MONSIEVR  LE  DVC  DE 
Bauicrc,cfcriteauPrincc  Ele- 
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Sur  la  deffaicle  de  l'armée  du  Trince 
Pa!atin}& prifede  'Prague. 

Du  neufiefme  Nouembre  dernier. 
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au  Paiais,cn  la  Galleric  des 
Prifonniers. 
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LETTRS  DS  Ad  ON  SI  SFR 

le  Duc  de  Bauiere  , efcrite  au 
Prince  Electeur  de  Mayence. 

j . 1 ■'  . " 

Sur  la  deffai&e  de  larmee  du  Prince 
Palatin j & prife  de  Prague. 

Du  neufiefme  Noucmbre  dernier. 

Ai  la  mienne  duiS. 
v'  1*§y$  du  paiîe  aura  voftre 

•j 'JT  Dileÿtion  entendu 

MjiÊÊ en  qucl  eftat  eftoit 

alors  noftre  expedi- 
^es^^'SJèution  enBoheme^de- 
puis  lequel  téps  nous  tommes  panez 
auecnoftre  armeele3o.  du  mois  iuf- 
quesàFalzeinjfortprés  de  Racôniqu 
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nemy  auec  toutes©  armée , les  noftres 
luy  ont  ©fté  yn  e Cornette,  Scpris  quel- 
qu es  vns delà  Caualerie  : en  fuite  dc- 
quoy  incontinent  fennemy  s’eit  for- 


une  au  u eu  ai  ac  id  vuic  ae  ivaconiquc 
en  intention  de  forcer  & reftftei  a nos 


gensjcôme  mefme  il  fa  fait  d’vne  pla- 
ce qu’il  tenoit  près  dVneEgIife,laquel 
le  toutefois  luy  auons  prife,  bien  qu’a- 


uec  quelque  perte  de  nosgens.Du  de- 
puis le  3. de  ce  mois  auec  quelques  cô* 
pagnies  de  caualerie  8c  d’infanterie  a- 
uons  efté  a Laona,  à trois  lieues  de 


V clfohin,à  cofté  de  Prague > laquelle 
efi  auffi  venue  à obey{Tai,ice:  5c  depuis 
le  ç.paflans  à V elfohin  & Lifca , & le 
lendemain  à Sti  àhoiits,en  chemin  fai- 


fantaüons  prins  18;;  chariots  auec  des 
vïures,  & tué  100.  Hongrois  dans  vn 
bois,  & auffi  toftque  l’ennemy  nous 
appèteeut  çoramc*ça  à marcher  auec 


toute  fou  atroce  en  intention  de  nous 
couppcr  chemin  vetsPrague,eu  pour 
le  moins  preuenir  d’arriuer  là  deuant 
nous.Le  7.00s  deux  armees  arriuerét 
(î  prés  l’vne  de  l’autre  que  fî  la  nuiCtne 
nous  euft  pris  , & que  le  Comte  de 
Bucquoyie  fufthafté  vn  peu  dauan- 
tage,nous  euffions  euvne  bonne  oc- 
casion de  combattre  auec  l’enncmy: 
Et  ainfi  le  iour  enfuiuant  cherchant 
la  commodité  de  ce  faire  , nous  de- 
meurafmes  quafi  toute  la  nuiâ  en  arô- 
mes, & à la  pointe  duiour  rencontraf- 
mes f ennemy  en  vn  endroiéf  bié  fort, 
derrière  le  parc  nommé  FEftoillc > où 
il  s’eftoit  fort  bien  fortifié  & mis  fon 
canon  Ce  qu  e voyans  nous  nous  aua- 
çalmes  auec  toute  l’armee  en  ordre  de 
bataiile,&  ainfi  nousfecondant  leCô* 
te  de  Bucquoy  aueefes  gens,  donnaf- 
mes  au  nom  de  Di*u (auquel  rendons 
grâces  de  la  Viéfoire)la  bataille  au  co- 
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mcncemet  de  laquelle  l’ennemy  nous 
fit  grand  dommage  aueefon  canon; 
mais  à la  fin  nous  le  mifmes  en  telde- 
fordre  qu’il  commença  à quitter  fon 
fort, & en  fuitte  fon  canon,  duquel  en 
priftnes  fept  pièces , fe  mettant  partie 
de  les  gens  en  fuitte  vers  Prague  pour 
feiauuer,  & en  la  fuitte  nous  tualmes 
la  plus  grande  partie  d’iceux,principa- 
lementlesHongrois,enlaquellenous 
palmes  au  (il  14.  cornettes,  Seentr’au  • 
très  choies , s’eft  trouué  au  champ  la 
iartiere  de  l’ordre  d’Angleterre  duPa- 
latin  , & ceux  qui  croyoientfefauuer 
en  l’Efcoillefufditefe  rendirent  à mer- 
cy,&  en  la  bataille  mefme  sot  demeu- 
res tuez  &prifonniersbeaucoup  d’of- 
ficiers de  guerre  des  principaux , mais 
iufquesàcetheure  il  ne  s’eft  peu  iça- 
uoir  le  nombre  des  morts  demeurez 
iur  la.piacede  la  bataille:  Entreles  pû- 
fonniers  il  fe  trouue  vnComteS  chlitz 
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aucc  vn  Comte  Ringraue,&le  fils  aif- 
né  duDucChriftian  d’Anhaltjde  mel- 
me  nom  du  perc.  Ce  matin  ceux  de  la 
ville  nommée  Clcinfeil  m’enuoyerét 
dire  que  la  plus  grande  partie  des  di- 
recteurs s’elloient  fàuuez  en  la  vieille 
ville3me  fuppliant  de  receuoit  en  ma 
protedion  les  autres  bourgeois  de- 
meurez en  ladite  ville  de  Clcinfeil:  En 
mefme  temps  s’infinuerent  dcuxAm- 
bafladeurs  d’Angleterre  par  lettres^ 
demandans  audience  auec  prétexte 
d’auoir  charge  de  traitter  d’vnc  c©m- 
pofiti®n  j mais  auant  qu’ils  arriuerent 
nous  fut  ouuér.te  la  ville  de  Prague,  & 
ainfi  ce  iourd’huy  nousyfommes  en- 
trez la  première  fois.Faid  à Prague  ce 
9.Nouembrei6zo. 

Maximilian  DucdeBauierc. 
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